
 

 
 

 

Louis GAUBERT, 
inclassable casse-cou 

 

Par un collectif 



ouis-Julien Gaubert est né le 6 juin 
1879 à Paris. Il appartient à la 
génération qui va croiser le cycle dans 

le sport, dans les années 1890, le motocycle, 
dans les années 1900, le sport automobile, peu 
apr¯s et lõaviation dans les ann®es 1910. 
Dépourvu de préjugés, le jeune homme goûte à 
toutes les disciplines pourvu quõelles soient 
dangereuses. 

Il court très jeune à bicyclette au vélodrome 
de Paris et il remporte les championnats 
amateur et professionnel des 50 Km en 1900 à 
21 ans. Puis il passe au rapide tricycle à pétrole 
et à la dangereuse motocyclette où il remporte 
de nombreuses courses, comme celles du tiers 
et du quart de litre.   

 
 
Louis Gaubert en 1901. Il a 22 ans. (LõA®rophile). 

 
 

Moto Macquart utilisée par Gaubert dans la course de côte de 
Château-Thierry en 1902. (La France Automobile). 

 

Caillois sur la Brasier de course en 1905. (Dimanche Illustré). 

 

Voiture de Course Brasier au Grand Prix de lõACF en 1906. (La 
France Automobile). 

 

M. Combier sur la Brasier de course en 1907. (LFA). 
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Engagé comme mécanicien metteur au 
point par la société parisienne (Usine à Port-
Ivry) des automobiles Richard-Brasier en 1904 
pour servir les pilotes usine Théry et Caillois, il 
remporte la course Paris-Ostende, met au 
point les voitures de course de la célèbre 
marque au tr¯fle jusquõen 1907 et fait des 
démonstrations pour développer le réseau 
commercial en Amérique.  

 

 
Canots Trèfle-A-Quatre aux usines Richard-Brasier dõIvry en 
1904. (CNAM). 

Le succès international de la marque 
Richard-Brasier vient de leurs victoires dans 
les Coupes Gordon-Bennett 1904 et 1905. En 
1906, après les cycles, les motocycles et 
lõautomobile, Gaubert pilote le canot 
automobile Brasier Nihil au meeting de 
Monaco. Brasier [qui sõest d®barrass® des 

frères Richard, créateurs des voitures] engage 
des bolides dans les Grands Prix de 
lõAutomobile-Club de France disputés sur le 
circuit de Dieppe, confiées à Paul Baras, Jules 
Barillier et Paul Bablot (1907), Léon Théry, 
Baras et Bablot (1908). Gaubert fait partie de 
lõ®quipe, il sert de metteur au point. 

 
Barillier sur voiture de course Brasier au Grand Prix de 
lΩAutomobile-Club de France 1906 au mans. (La France 
Automobile). 

 
 
La Brasier de course de Baras au Grand Prix de lõACF 1907 ¨ 
Dieppe. (LFA). 

 
Une voiture de course Brasier dans le Grand Prix ACF 1908. 
(LFA). 



 
 
Le biplan Wright de Lefebvre à Port-Aviation, le 19 septembre 1909. (Dimanche Illustré). 

Comme cõest le cas pour Victor Rigal né 
comme lui en 1879, as du volant chez 
Darracq, acheteur dõun Voisin, l'aviation 
naissante tente Gaubert. En septembre 1909, 
il entre à la Société Ariel, société 
concessionnaire des aéroplanes Wright en 
France. Il apprend tout seul, en deux jours 
selon certaines sources, le pilotage pourtant 
délicat du biplan américain.  

 
Le comte de Lambert défend les couleurs du biplan Wright 
Ariel avec ardeur, il contourne la tour Eiffel depuis port-
Aviation en octobre 1909. (Fonds AéCF). 

Financée par Lazare Weiller, la Société 
Ariel doit résoudre différentes questions : 
trouver un constructeur de cellules, Astra 
(Deutsch de La Meurthe à Billancourt) et  
Clément-Bayard à Levallois sont sur les 
rangs, le premier avec le 4-cyl Wright de 28 
ch dont le prix est grevé par la licence, le 
second avec ses propres moteurs, mais 

Clément-Bayard en 1909 vend aussi et 
surtout un autre aéroplane, la Demoiselle de 
Santos-Dumont. Après la fermeture de 
lõ®cole Wright de Pau par suite de contrat 
rempli et la non disponibilité de Port-
Aviation encore en chantier (et la mort du 
capitaine Ferber), il est urgent dõ®tablir une 
®cole dõaviation si lõon veut vendre des 
machines. Voisin, Blériot et les frères 
Farman semblent en avance. En février 1910, 
de Lambert découvre au sud de Paris un 
terrain propice, Villacoublay et lõ®cole 
Wright franaise sõy installe en mai. 

 
Le biplan Clément-Bayard n° 2, une sorte de Wright adapté 
aux moteurs de Levallois, mis sur le marché en 1910. 
(Archives municipales de Boulogne-Billancourt). 

Durant lõhiver 1909-1910, Gaubert entame 
une tournée de vols de démonstration à 
lõ®tranger pour vendre le biplan Wright ; il 


